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      Que faire de la liberté ?

      Un choix se tenait de l'autre côté de notre territoire conquis, adossé à une sortie amicale éclairée d'émeraude. Elle avait croisé une cheville sur l'autre, et à ses pieds reposait une barre de métal argenté et noir dentelée. Ses yeux regardaient à l'extérieur de la Nurserie, dans le brouillard bleuté au milieu du Conduit.

      Delta gardait notre petit sanctuaire, plusieurs grandes pièces carrées abritant des milliers de vies humaines. Ces vies, compressées dans de petits tubes congelés, attendaient une résurrection à venir, une résurrection qu'il était de mon devoir de fournir. Cela n'avait pas toujours été le cas, mais les machines veillant sur ces âmes statiques avaient été corrompues par le temps, une mauvaise programmation et une absence totale de supervision.

      J'avais ma main gauche posée sur l'une d'entre elles, un méca-infirmier avec des roues en guise de pieds, plusieurs mains douces pour porter les nouveau-nés, et un sourire joyeux gravé sur sa peau métallique couleur crème. Ma main droite, dont les doigts s'étaient transformés en un port de connexion, était enfoncée dans la fente d'accueil sur le côté du méca.

      Kaydee, une amie à la fois morte et vivante, faisait tourner son code à travers ma connexion. Nous réécrivions des algorithmes depuis déjà une journée, vingt-quatre heures à démêler des si et des alors, des fonctions et des variables pour nettoyer les défauts laissés à pourrir par les programmeurs originaux du méca.

      Ils avaient conçu la Nurserie pour produire des enfants de premier ordre, pour préserver l'excellence génétique et exiler tous les embryons qui ne mèneraient pas aux esprits les plus brillants, aux muscles les plus forts, aux jambes les plus rapides. Un objectif imparfait, particulièrement lorsqu'on traite avec des spécimens imparfaits.

      Dans mon œil gauche, je voyais l'enregistrement, une sorte de souvenir, se dérouler à nouveau : l'embryon déposé sur le tapis roulant, une longue chose reposant sur ma droite. L'enfant-à-venir commençait comme un rien. Il endurait un assaut de lumière, de produits chimiques et d'épreuves physiques pour stimuler sa croissance. Chaque mètre que la fiole parcourait le long du tapis roulant la rapprochait du moment où elle ramperait sans le tapis du tout. Au moment où l'enfant atteignait la fin du parcours, un bébé humain entièrement formé attendait de pousser son premier cri plaintif.

      Dans le souvenir — l'enregistrement — l'enfant n'a jamais eu la chance d'exprimer son avis. Des scans que je ne comprenais pas ont balayé l'enfant, des caméras et des capteurs enveloppant la petite silhouette pour ne cracher que des valeurs sous-optimales. Pas mauvaises selon mes critères, mais pas parfaites.

      Le système n'approuvait pas. L'enfant a disparu dans un trou que nous ne pouvions pas suivre.

      Mais nous pouvions empêcher d'autres pertes et c'est ce que nous avons fait. Delta et moi, ensemble, avons vaincu à la fois notre propre programmation et la machine dirigeante de la Nurserie. Ce faisant, nous avons atteint notre objectif. Ce faisant, nous avons créé une cible.

      L'enfant disparu a créé une mission.

      Volt, un méca fougueux gérant l'énergie du Vaisseau Stellaire, nous a dit que l'enfant pourrait encore survivre. Il nous a dit qu'il avait observé une utilisation croissante dans les profondeurs de la zone arrière inférieure du Vaisseau Stellaire. Presque jusqu'aux moteurs et bien en arrière de la Nurserie. Volt a enquêté sur cette consommation et a trouvé un chaînon manquant.

      Alpha, moi-même et Delta étions vivants et retrouvés. Beta avait disparu, réveillée par les mêmes vestiges qui m'avaient tiré de mon sommeil programmé, pour ensuite s'évanouir.

      Volt l'avait trouvée veillant sur les enfants que la Nurserie avait rejetés. La question à laquelle Volt ne pouvait pas répondre, celle sur laquelle il voulait que nous enquêtions, était pourquoi.

      — Tu as fini ? demanda Delta sans se tourner vers nous.

      Elle connaissait déjà la réponse. C'était la troisième fois qu'elle répétait la question.

      — Quand celui-ci bougera comme les autres, tu le sauras, répondis-je.

      — Deux devraient suffire, dit Delta. Sa voix avait le caractère solide de l'ambre, sa couleur. Riche non pas tant d'émotion que de raison. Ils ne se réveillent pas encore.

      Les deux mécas-infirmiers que Kaydee et moi avions déjà réparés s'affairaient à l'arrière de la nurserie, nettoyant tous les dégâts que nous avions causés lors de notre bruyante bataille avec l'ancien propriétaire de la zone. Les gardiens aspiraient les éclats, réparaient les jouets cassés dans la petite salle de jeux et vérifiaient les réserves de nourriture pour bébés et de lait. Ces dernières contenaient assez pour nourrir mille nouveau-nés pendant trois ans, destinées à offrir à l'humanité une chance de s'établir avant d'accueillir une nouvelle population.

      — Nous ne savons pas combien de temps cela prendra encore, dis-je en regardant à nouveau la prise. Kaydee prenait plus de temps avec celui-ci. Les Voix ont laissé entendre que nous sommes proches.

      — Elles ont laissé entendre beaucoup de choses, dit Delta. La seule façon d'en être certain est de retourner sur le pont.

      — Ce que nous ferons après avoir trouvé Beta.

      — Un retard inutile.

      Delta s'éloigna de l'entrée, souleva cette lame dentelée et la fit siffler dans l'air.

      Les mouvements n'étaient pas aléatoires mais précis, calibrés pour tester sa portée. Elle avait été légèrement endommagée lors du combat et, contrairement aux humains, nous autres vaisseaux devions faire recoudre nos pièces.

      J'avais fait de mon mieux. On ne voyait pas les entailles, mais si on y prêtait attention, de très légers accrocs se révélaient lorsque Delta faisait des boucles avec la lame. Des millisecondes ajoutées à un temps record.

      Un problème ?

      Cela dépendait de ce qui restait à combattre sur le Vaisseau Stellaire. Avec la Nurserie revenue vers nous, nous avions repoussé les Voix. Je devais espérer que le conseil dirigeant numérique, composé d'humains morts depuis longtemps, ne lancerait pas toutes ses forces contre nous. Ne risquerait pas toutes ces vies à naître.

      Mais ils n'étaient pas les seuls ennemis.

      — Tu t'inquiètes pour Alpha ? demandai-je.

      Delta ne hocha pas la tête, mais ses doigts, resserrant leur prise sur la garde de la lame, servirent de réponse.

      — Alvie le surveille, continuai-je. Le chien méca avait une loyauté inébranlable envers moi, programmée lorsque j'avais donné vie métallique à cette chose. Si Alpha bouge, Alvie va le mettre en pièces.

      — Je ferais confiance au chien pendant une heure, dit Delta, pas une journée. Nous aurions dû le tuer.

      Mon argument — nous n'étions que quatre vaisseaux, tuer ne devrait pas être la première réponse — mourut lorsque la prise me reliant au méca-infirmier se détacha. Le méca-infirmier bondit en avant, tournant sur lui-même et me lançant un regard noir, ses yeux bienveillants d'un rouge ardent et colérique.

      — Désolée, dit Kaydee, apparaissant sur la droite en secouant la tête. Celui-ci ne voulait pas coopérer comme les autres.

      Je reculai tandis que le méca-infirmier avançait. Nous avions la même taille et je ne manquais pas de force, mais je manquais d'arme. Un corps à corps direct pourrait me blesser, ce que je ne voulais pas avant de m'embarquer dans un autre voyage.

      — Alors tu l'as mis en colère ? demandai-je à Kaydee.

      — Algorithme de réponse aux menaces, répondit Kaydee, ne semblant pas aussi désolée que je l'aurais espéré. Essayez de trafiquer un méca-infirmier et vous obtenez une défense totale.

      Mon dos heurta un grand rack rempli de cellules humaines congelées. Le méca s'approcha, les bras tendus vers mon cou. Je protestai, lui dis que je ne voulais aucun mal.

      Le méca en fit autant qu'une bête en colère. Elle tendit les bras vers moi et je la bloquai, mes deux mains rencontrant les siennes et les retenant à égalité. Le méca avait de la force, mais mes muscles synthétiques avaient de la flexibilité. Je repoussai les bras du méca-infirmier sur le côté, épuisant leur effet de levier.

      — S'il te plaît, dis-je. Nous pouvons encore t'utiliser.

      Le sourire gravé, les yeux rouges, continuèrent à avancer en silence.

      Jusqu'à ce que la lame de Delta apparaisse, jaillissant à travers le méca-infirmier et manquant de peu de piquer mon propre visage. Des étincelles pleuvaient sur moi, provoquant de petites brûlures là où elles touchaient ma peau nue. Les yeux rouges du méca-infirmier vacillèrent et s'éteignirent, ses mains tombèrent, et lorsque Delta retira la lame, le méca s'effondra sur le sol.

      — Elle a échoué, dit Delta, enfonçant la lame dans le milieu du méca tombé pour confirmer le coup fatal.

      — Ça arrive, répondis-je, époussetant les éclats.

      — Ouais, fit écho Kaydee, bien que Delta ne puisse pas l'entendre. L'existence de Kaydee en tant que programme, bien que complexe, limitait son impact à mon monde. Elle tira la langue vers Delta, lui fit un doigt d'honneur, puis soupira. Certains d'entre eux sont plus corrompus, Gamma. Celui-ci avait déjà son code brouillé.

      Nous avions observé cela ailleurs : des mécas dont les fonctions internes, celles conçues pour les maintenir dans des ordres stricts, des routines plus strictes encore, s'étaient décomposées en variantes agressives. Si, par exemple, un méca avait été chargé de garder un appartement propre, la version corrompue interpréterait toute personne entrant comme apportant de la saleté à l'intérieur, et agirait donc avec une extrême préjudice pour retirer définitivement le visiteur.

      Kaydee blâmait Alpha, mais je n'en étais pas si sûr.

      Tant de choses autour du Vaisseau Stellaire semblaient atteindre le terme de siècles passés à spiraler. Alpha avait peut-être des problèmes, mais je ne croyais pas qu'il ait fait autant pour ruiner le vaisseau. Plutôt, sans entretien régulier, je pensais que le codage humain et ses défauts portaient une plus grande responsabilité.

      — Alors ? demanda Delta. Avons-nous fini ici ?

      Derrière nous, je pouvais entendre les deux mécas-infirmiers réussis continuer leur travail. Ils finiraient par trouver celui-ci et le mettre au rebut, le jeter dans le vaste milieu du Conduit vers les décharges en dessous. Puis ils retourneraient s'occuper des bébés.

      Ce qui nous laissait libres de partir.

      — Tu penses que ces deux-là peuvent garder toutes ces personnes en sécurité ? demanda Kaydee, apparaissant à côté de moi, regardant les cellules empilées fiole sur fiole, verrouillées dans le rack du congélateur dans son intensité noire vitrée. Deux mécas-infirmiers contre ce que nous avons déjà vu ?

      — Qui va venir après eux ? répondis-je, Delta secouant la tête alors que je parlais à une personne qu'elle ne pouvait ni entendre ni voir. Les Voix ?

      — Peut-être.

      — Alors j'ai une autre idée.

      Ensemble, Delta et moi avons quitté la Nurserie pour le Conduit. L'immense corridor, s'étendant sur toute la longueur du Vaisseau Stellaire et la majeure partie de sa hauteur, le traversait comme une entaille bleu brumeuse. Il n'y a pas si longtemps, lorsque je l'avais parcouru pour la première fois, c'était le chaos. Des mécas se battaient entre eux, leur programmation devenue folle les poussant à la violence. Des incendies, du métal déchiré, et des mécas se heurtant simplement aux choses avaient transformé le Conduit en un spectacle horrifiant de robotique mal tournée.

      C'était plus haut dans le Conduit, plus près du Pont du Vaisseau Stellaire et de l'autre côté du Jardin. Ici, à l'arrière, où la classe moyenne du Vaisseau Stellaire avait dominé, les mécas n'étaient ni si nombreux ni si corrompus. Ça, et Delta en avait déjà massacré tellement.

      Difficile d'avoir une émeute si tout le monde est déjà mort.

      — Scelle-le, dis-je à Delta en m'éloignant du panneau d'entrée de la Nurserie.

      Le petit écran noir cherchait une ID à scanner ou, à défaut, l'écran vous donnerait une chance d'entrer un code qui ferait passer le joyau lumineux rouge dans la porte de la Nurserie au vert.

      — Tu ne pourras plus y retourner, répondit Delta.

      — On creusera un nouveau trou, répondis-je.

      Delta n'attendit pas d'autres explications, frappant l'écran avec la lame. L'épée traversa le verre et le processeur derrière. La porte de la Nurserie resta rouge, et maintenant elle ne changerait plus.

      Je pris une grande inspiration. Inutile d'un point de vue survie, mais utile pour analyser l'air, en identifier les composants. Pour l'instant, le Conduit semblait propre, bien qu'avec un très léger fond de moisissure. Le Vaisseau Stellaire n'avait plus beaucoup de parties biologiques, mais avec peu de choses pour s'en occuper, la lente décomposition persistait.

      Delta se tourna vers le pont, faisant pivoter la lame pour la poser sur son épaule.

      — Tu viens ?

      — C'est la mauvaise direction, Delta, dis-je.

      — Pour toi, répondit Delta. J'ai des affaires inachevées.

      Un bruit montant des profondeurs du Conduit s'éleva, un bourdonnement ondulant que nous connaissions tous deux assez bien. Delta mit ses deux mains sur sa lame et je m'avançai vers la rambarde du Conduit, regardant en direction du bruit.

      — Et le voilà qui arrive, dit Kaydee, claquant des doigts pour envoyer des feux d'artifice virtuels au-dessus de l'abîme.

      — Voilà quoi ?

      — Le rebondissement.

      Le bruit se matérialisa sous la forme de ce qui ressemblait à une bouteille couverte de bras. L'extrémité la plus large du coursier crachait une poussée blanc-doré, propulsant le méca-bouteille vers nous. Ce qu'il portait dans ses bras était plus inquiétant, un paquet que le méca laissa voler librement en virant près de nous. Le paquet rebondit sur le mur extérieur de la Nurserie, venant se poser au sol près de mes pieds.

      Le méca volant termina sa boucle, fit demi-tour et fila à nouveau dans le Conduit sans un mot.

      Me penchant sur le paquet, je passai mes mains sur le métal, les membres tous serrés les uns contre les autres. Les yeux morts et la note gravée sur le dos d'Alvie. Mon fidèle méca, construit dans les profondeurs du Vaisseau Stellaire à partir de ferraille. Chargé de surveiller Alpha et maintenant ici, brisé.

      — Nous aurions dû partir plus tôt, dit Delta, me regardant défaire les membres d'Alvie.

      Des lianes arrachées aux murs du Jardin servaient de corde, bien que je doutais qu'elles auraient retenu Alvie s'il courait encore. Je les arrachai, cherchant le port qui me donnerait accès à l'intérieur d'Alvie, une chance de voir si quelque chose fonctionnait encore. Quand je trouvai le port, je découvris plus de métal déchiqueté. Alpha avait détruit la connexion.

      Il faudrait réparer Alvie avant même de pouvoir vérifier si l'esprit du chien était toujours là.

      — Gamma, dit Delta. Laisse tomber. Alpha est libre. On doit le poursuivre.

      Je secouai la tête.

      — On ne sait pas où il est. Il pourrait être n'importe où, à nous attendre pour nous piéger ou nous tromper. Non. La bonne décision est de retourner. Auprès de Beta.

      — Hé, dit Kaydee. Tu as lu ça ?

      Elle pointa le dos d'Alvie, où Alpha avait gravé son message. Court, condescendant.

      — Sauver le vaisseau spatial de la tyrannie ? continua Kaydee tandis que je retournais le chien. Ne pas vous blâmer d'être faibles et de suivre votre programmation ? Ce type.

      Delta s'agenouilla à côté de moi et hocha la tête en lisant le message.

      — Nous devons l'arrêter.

      — Nous aurons de meilleures chances de le faire avec des amis, répondis-je en soulevant Alvie dans mes bras. Ce n'est pas loin et je pense que c'est notre meilleure chance.

      — Je suis d'accord, fit écho Kaydee à personne en particulier. Alpha est un type effrayant. Mieux vaut avoir une puissance de feu écrasante.

      Delta jeta un autre long regard vers le haut du Conduit. Je me demandais si elle allait vraiment m'ignorer, partir en solo pour une frappe, peu importent les chances. Au lieu de cela, elle frissonna une fois, puis se retourna vers moi.

      — Ma programmation exige que je tienne une promesse, Gamma, dit Delta. Je ne peux plus laisser Alpha en vie.

      Tenant Alvie, mort et éteint dans mes mains, mon équation changea. Je ne pouvais pas y aller seul, et je ne pouvais pas laisser Delta se jeter seule dans le danger.

      Beta et les enfants devraient attendre.
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      Malgré toute notre détermination, nous n'avons pas fait beaucoup de chemin dans le Conduit avant notre premier arrêt. La Pouponnière se trouvait au niveau central, une ligne traversant le milieu du Conduit. Au-dessus de nous se trouvaient généralement des espaces plus résidentiels, des appartements aux portes circulaires ornées de gemmes rouges, fermées à nos intérêts. En dessous vivait l'industrie, des restaurants aux usines, tout laissé à l'abandon dans une existence post-humaine. De temps en temps, un ascenseur creusé dans les parois nous offrait l'opportunité de changer de niveau, une option que nous ignorions.

      Finalement, cette ligne centrale nous mènerait au Pont du Vaisseau. Delta et moi étions d'accord qu'Alpha s'y trouverait probablement, étant donné son délire de contrôler l'avenir du Vaisseau et tout ce qu'il contenait. Pour y arriver, il faudrait traverser l'Hôpital du Vaisseau, devenu un cimetière de mechs après que Delta ait découpé les robots défectueux de l'institution. Ensuite, ce serait le Jardin et sa beauté mourante.

      Et puis nous passerions devant notre maison.

      — Votre maison ? demanda Kaydee, marchant à côté de moi. C'est comme ça que tu la considères ?

      — Rien d'autre ne s'en rapproche, répondis-je. C'est là que je me suis réveillé. Que je suis né, pour reprendre tes mots.

      — Tu sais que tu as été fabriqué bien plus loin devant, n'est-ce pas ? dit Kaydee. Leo a construit une ligne de fabrication pour toi et les autres vaisseaux.

      — Alors peut-être que quand je verrai ça, je l'appellerai ma maison à la place.

      Je m'attirai un regard en coin appuyé, mais j'y étais habitué maintenant. Kaydee semblait penser que tout ce que je faisais était étrange d'une manière ou d'une autre. Au début, ne pas être humain m'avait dérangé, comme une défaillance de programmation. Maintenant, après avoir vu tant de folie humaine ?

      J'en tirais une source de fierté.

      Je berçais Alvie dans mes bras. Delta restait plusieurs mètres devant, sa lame de retour sur ses épaules. Sa tête tournait constamment d'avant en arrière, scrutant de haut en bas et tout autour à la recherche de menaces potentielles.

      — Ça a l'air épuisant, dit Kaydee en montrant Delta du doigt. Combien de temps va-t-elle continuer comme ça ?

      — Aussi longtemps qu'elle laissera la routine s'exécuter, répondis-je.

      — Ça me rendrait dingue.

      — Je t'assure qu'elle n'y attache aucune émotion.

      — Les mechs sont tellement bizarres.

      — Mais tu nous aimes quand même, dis-je, puis je ralentis alors qu'une ouverture particulière apparaissait à notre droite.

      Les vastes énergies du Vaisseau avaient besoin d'être canalisées, et le gardien de ce troupeau d'énergie particulier résidait ici. Comme trop d'endroits du vaisseau, l'entrée, marquée d'un grand éclair, portait des égratignures, des marques de brûlures, des morceaux arrachés. Des vestiges de bataille laissés à l'abandon. Apparemment, Volt avait des priorités plus élevées que l'apparence.

      — Tu t'arrêtes ? dit Delta, remarquant d'une manière ou d'une autre mes pas hésitants sans même regarder.

      — Je ne peux pas réparer Alvie tout seul, répondis-je. Volt est le meilleur mécanicien que je connaisse.

      Delta fronça les sourcils. — Encore un retard.

      — Un allié de plus, rétorquai-je. Tu sais qu'Alvie est utile dans un combat.

      — Pas assez, dit Delta, puis elle lut dans mes yeux plissés et ma posture résolue alors que je m'arrêtais devant la maison de Volt. Abaissant sa lame, laissant sa pointe reposer sur la passerelle, elle me fit signe d'entrer. — Très bien. S'il fait vite, on peut s'arrêter.

      Volt, un mech qui fonctionnait depuis des siècles, n'opérait pas selon le calendrier de Delta. Nous le trouvâmes dans son espace, penché sur un mech en forme d'araignée dont je me tenais bien à l'écart. La dernière fois que j'avais vu ce mech, il avait failli me rôtir avec un rayon à haute énergie. En fait, il m'avait rôti. Je l'avais cassé dans le même instant désespéré. Volt m'avait remis sur pied, et maintenant il s'était tourné vers le gâchis que j'avais fait.

      À travers l'entrée se trouvait un vaste hall, un espace dégagé mais qui semblait conçu pour accueillir des bureaux. Des installations de type bureau ou réception pour les gens qui venaient chercher la distribution d'énergie du Vaisseau. La dernière fois que nous étions venus ici, Delta avait massacré plus de mechs que je ne pouvais en compter. Comme l'Hôpital, c'était devenu un cimetière de pièces détachées, que Volt s'était mis à piller.

      Le mech noir et jaune jouait avec ses outils tandis que nous approchions. Volt avait plus que quelques bras, une tête d'insecte reliée à un corps en forme de tonneau, et deux jambes rigides se terminant par des pieds plats. Pas particulièrement flexible, mais étant donné que sa fonction principale était de tapoter sur de grands écrans montrant les niveaux d'énergie du Vaisseau, la construction correspondait au travail.

      — Vous allez dans la mauvaise direction, dit Volt alors que nous entrions, Delta choisissant de s'attarder près de l'entrée. Sa tête pivota sur son cou tandis que ses bras continuaient de reconstruire une patte de la grande araignée. — Qu'est-ce que tu as là ?

      Je tendis Alvie. — Mon chien.

      — Ça ne ressemble pas vraiment à un chien.

      — Il l'était, répondis-je. Alpha lui a fait ça.

      Les yeux noirs de Volt devinrent jaunes. — Ce vaisseau cause beaucoup de problèmes.

      — C'est pourquoi nous devons nous dépêcher, dit Delta.

      — Ah, marmonna Volt. Je crois que je comprends pourquoi vous êtes là maintenant.

      — Peux-tu réparer Alvie ? demandai-je.

      Volt cliqua la patte en place, avec un claquement et un grincement satisfaisants. Le mech se leva, pivota et examina Alvie.

      — Je pourrais, peut-être, dit Volt. Mais je n'ai pas les pièces ici.

      J'examinai les débris qui traînaient autour. Kaydee, apparaissant soudain à côté de moi, regarda tour à tour Volt et Alvie, faisant écho à mon sentiment.

      — Je sais ce que tu penses, gamin, mais ce dont ce chien a besoin, ce n'est pas d'une nouvelle patte ou d'une nouvelle plaque frontale, dit Volt, deux de ses bras prenant Alvie de mon étreinte. Il a besoin d'une nouvelle batterie.

      — Pas une seule batterie en état de marche ici ? demanda Kaydee, et je répétai la même question.

      — Blâme-la. Les yeux de Volt glissèrent par-dessus mon épaule. C'est sa programmation. Chaque mech a eu son alimentation tranchée en morceaux.

      — C'est le seul moyen de s'assurer que le mech ne continuera pas à se battre, dit Delta, sa lame de retour dans sa position plantée, les mains sur la garde.

      — Alors où puis-je obtenir une nouvelle batterie ? demandai-je.

      — Les Lignes de Fabrication, dit Kaydee.

      Au même moment, Volt annonça : — Le Ferrailleur pourrait en avoir une.

      Comme je ne répondais pas, essayant d'analyser les deux déclarations, Kaydee et Volt se lancèrent dans des explications. J'essayai de démêler le tout et en tirai ceci :

      Les Lignes de Fabrication se trouvaient près du fond du Vaisseau, mais à l'avant. Elles prenaient les matières premières et, avec un plan programmé, crachaient des mechs et d'autres outils dont le vaisseau pourrait avoir besoin. De grandes imprimantes de plastique et de métal. Kaydee pensait que s'il y avait des batteries en attente d'être utilisées, les Lignes de Fabrication seraient l'endroit idéal.

      Delta voulait de toute façon aller dans cette direction, peut-être que je pourrais la convaincre de faire un détour vers le sous-sol du Vaisseau et d'obtenir une nouvelle source d'énergie pour mon chien.

      Volt proposait une alternative : si Purity s'occupait de l'approvisionnement en eau du Vaisseau, le Ferrailleur gardait un œil sur les déchets plus physiques, recyclant presque tout. Certaines choses réutilisables retournaient aux Lignes de Fabrication, mais beaucoup restaient dans l'atelier du Ferrailleur pour être vendues. Ses entrepôts devraient encore avoir beaucoup de récupération.

      — En y repensant, dit Kaydee, apparemment rattrapant la proposition de Volt, le mech a la meilleure idée. Reste loin des Lignes de Fabrication.

      — Pourquoi ? demandai-je, provoquant un hochement de tête confus de Volt que je dus expliquer. Kaydee est dans ma mémoire, tu te souviens ?

      — Ah oui, dit Volt. Vous les vaisseaux. Fous de la meilleure façon qui soit.

      — Une façon de voir les choses, dit Kaydee. Quoi qu'il en soit, voici ma théorie : si tu veux diriger le Vaisseau, tu dois contrôler les Lignes de Fabrication. Les Voix ont dû les perdre il y a un certain temps, sinon elles auraient simplement fabriqué assez de mechs pour prendre la Nurserie de force. Et s'il y a une chose que tu ne veux pas faire, c'est marcher dans une armée de robots hostiles.

      — Comment sais-tu qu'ils seraient hostiles ?

      — Gamma, je suis ton amie et même moi j'ai envie de te frapper la plupart du temps, répondit Kaydee. Je n'en suis pas sûre, mais notre chance n'a pas été bonne jusqu'à présent.

      Argument valable.

      Delta frappa sa lame contre le mur, laissant une belle nouvelle encoche dans la plaque déjà marquée.

      — Ça prend trop de temps, dit le vaisseau. Je pars pour le Pont. Venez avec moi ou non. Dernière chance.

      — Tu sais quoi d'autre est près du Ferrailleur ? me dit Volt. Beta. Les enfants.

      Laisser Delta poursuivre Alpha toute seule ne me semblait pas une excellente option, mais en même temps, l'image de ce bébé disparaissant dans le conduit me hantait. L'objectif principal du Vaisseau, amener l'humanité vers un nouveau monde, résonnait au plus profond de moi. Je ne pouvais pas retracer le désir d'accomplir cet objectif à une ligne spécifique de mon code, mais il était là néanmoins.

      — Tu ne viendras pas avec nous ? demandai-je à Delta. Nous pourrions trouver Beta. Ensemble, nous serions trop forts pour qu'Alpha puisse nous gérer. Il n'y aurait aucun risque.

      — Et si Alpha contrôle déjà les Lignes de Fabrication ? rétorqua Delta. Chaque seconde, comme l'a dit ta petite amie, il pourrait produire plus de mechs qui lui seraient loyaux et à lui seul.

      — Comme si tu aurais des problèmes à les découper.

      Ma vantardise n'obtint rien de Delta à part un autre regard froid. Elle leva son épée, la mit sur son épaule et se tourna pour partir.

      — Quand tu seras prêt, tu sais où je serai, dit Delta.

      — Tu m'en laisseras un morceau ? demandai-je à son dos.

      — Non, répondit Delta, puis elle disparut en tournant à travers l'entrée du Conduit.

      Volt et moi nous dirigeâmes vers l'ascenseur le plus proche. Le mech n'avait pas voulu quitter sa station d'alimentation, mais quand je lui ai dit que je n'avais aucune idée de comment arriver chez le Ferrailleur, il céda. Kaydee murmura qu'elle aurait pu me donner des directions, mais je lui dis de rester silencieuse. Volt semblait avoir une certaine relation avec Beta et il pourrait peut-être aplanir les difficultés.

      Plus que cela, cependant, le Vaisseau semblait devenir un endroit de plus en plus hostile. S'aventurer seul n'était pas quelque chose que je voulais faire. Et, de toute façon, Volt ne s'est pas beaucoup battu pour rester.

      — Tu sais, dit Volt après que j'ai fait la suggestion. Il y a des choses que je pourrais utiliser pour améliorer ma chérie. Elle a grillé quelques fusibles en te poursuivant, alors je pense qu'on pourrait améliorer ces bébés et elle pourrait fonctionner encore plus chaud. Je n'aurais peut-être pas besoin d'éteindre le rayon pendant une minute entière !

      Les yeux de Volt virèrent à l'orange tandis qu'il parlait, ses bras et ses jambes tremblant.

      — C'est, euh, super, dis-je. Alors tu viens ?

      — Donne-moi une minute pour configurer mes algorithmes, répondit Volt, se redressant brusquement et repartant vers le centre du Noyau Énergétique. On ne voudrait pas que le Vaisseau explose en nova pendant mon absence !

      Le mech rit, un son vif et maniaque.

      — Tu es sûr de vouloir qu'il vienne avec nous ? dit Kaydee. Il a l'air un peu fou.

      — Ne le sommes-nous pas tous ? répondis-je.

      — Toi ? Certainement, dit Kaydee. J'aime à penser que j'ai encore toute ma tête.

      — Selon toute métrique raisonnable, tu es aussi loin d'avoir « toute ta tête » que moi.

      Volt ne mit pas longtemps à revenir, quelques minutes que je passai à examiner son travail sur le mech araignée, la machine que Volt aimait appeler sa femme. La chose avait retrouvé l'usage de ses pattes, bien que le gros laser semblât hors service. Elle aussi, comme Alvie, était sombre et en sommeil.

      — J'ai une batterie pour elle, dit Volt en nous rejoignant, claquant bruyamment, mais je ne vais pas la mettre avant d'être à ses côtés. Elle aura peur si elle est toute seule.

      Je clignai des yeux. Kaydee fit tourner un doigt à côté de sa tête et roula des yeux.

      — J'ai aussi pris ça pour toi, dit Volt, tenant ce qui ressemblait à un seau avec des bretelles. C'est bon pour transporter des outils. On dirait que ton chien pourrait y tenir.

      Alvie s'est ajusté et ensemble nous avons pris l'ascenseur qui descendait, descendait, et descendait encore. À travers la fine vitre de protection, poussiéreuse et sale, je nous ai vus passer devant des écoles, des boutiques, puis des restaurants et des dépôts d'approvisionnement. Des endroits dont les enseignes ternies annonçaient de la nourriture, des pièces détachées ou du divertissement. Les passerelles que nous dépassions étaient vides, avec seulement quelques mechs épars qui vaquaient à des fonctions inconnues.

      — Il y avait des gens partout avant, dit Kaydee en pressant son visage virtuel contre la vitre. Si on y réfléchit, le Vaisseau était même surpeuplé quand je... tu sais.

      — C'était une partie du problème ? ai-je demandé.

      — Peut-être, répondit Kaydee. Les gens n'aiment pas vraiment être entassés dans des boîtes de conserve, peu importe à quel point elles sont agréables. Elle me fit un clin d'œil, puis écarta les bras, les doigts pointant dans des directions opposées. L'un fit une boucle, laissant un cercle lumineux bleu dans l'air. Le second traça une ligne orange jusqu'à celui-ci. Je pense que la vraie raison était que tout le monde voyait à quel point nous étions proches, savait qu'il ne faudrait que quelques générations de plus.

      — Ils ne pouvaient pas attendre ?

      — Ils n'y arriveraient pas, haussa les épaules Kaydee alors que l'ascenseur s'arrêtait au niveau le plus bas. C'est une chose de naître dans une situation impossible, sans issue. C'en est une autre de savoir qu'on verrait un vrai ciel si on pouvait vivre cinquante ans de plus. Surtout si on savait que certaines personnes le pourraient et le feraient.

      — Certains humains pouvaient vivre aussi longtemps ?

      L'ascenseur s'ouvrit et Kaydee haussa les épaules. Je t'expliquerai ça plus tard. On dirait que Volt veut ton attention.

      Le mech orange me conduisit hors de l'ascenseur. Au-dessus, les niveaux du Conduit s'empilaient comme s'ils atteignaient l'infini. En dessous de moi, cependant, le fond du Vaisseau ressemblait à un assemblage délirant. Du métal brisé, des sacs poubelles, des déchets organiques et tout le reste gisaient en énormes tas. Le hasard avait formé des flèches de détritus croulantes, leurs pointes atteignant presque notre niveau.

      Pas âme qui vive ne semblait bouger dans ces profondeurs.

      — Je croyais que le Ferrailleur s'occupait de ça ? ai-je demandé tandis que Volt et moi scrutions par-dessus le bord.

      — Je le pensais aussi, mais sa consommation d'énergie est faible depuis longtemps, dit Volt. Peut-être que quelque chose s'est mal passé.

      — Comme partout ailleurs sur le Vaisseau, tu veux dire ?

      — Pas tout à fait partout. Volt semblait un peu sur la défensive. Allez, le Ferrailleur est par là.

      Volt tourna à gauche et nous marchâmes vers l'arrière. Contrairement au-dessus, où chaque section différente avait un panneau coloré, chaque porte une adresse, nous marchâmes un moment sans rien voir d'autre que des murs vides sur notre gauche. De l'autre côté, je n'aperçus qu'une seule porte arrondie, une plaque à côté d'elle depuis longtemps éteinte, ses ampoules vides indiquant Stockage.

      — Nous venions ici, Leo et moi, dit Kaydee pendant que nous marchions. C'était loin de chez nous, mais on venait voir si le Ferrailleur avait quelque chose d'utile. Il se séparait de la plupart des choses pour pas cher, surtout si on lui apportait quelque chose de bien de notre coin.

      — Quelque chose de bien ?

      — De la bière, du vin. Un nouveau mech tout juste sorti de la chaîne.

      — Tu pouvais avoir ça ?

      Kaydee sautilla devant, se retourna pour me faire face, les mains tendues, paumes vers le haut, des étincelles éclatant comme de minuscules feux d'artifice autour de sa tête. Regarde-moi, Gamma. Tu ne penses pas que je pourrais obtenir ce que je veux ?

      — Je pense que tu es très douée pour manipuler les gens.

      Volt laissa échapper un rire métallique. Tu parles toujours autant tout seul ?

      — Kaydee a beaucoup à dire, ai-je répondu, mais quand j'ai regardé à nouveau la passerelle, Kaydee avait disparu.

      Nous avons atteint la boutique du Ferrailleur alors que le Conduit commençait à s'assombrir, simulant cette nuit artificielle si cruciale pour les rythmes circadiens humains. Une porte sertie d'un joyau rouge nous accueillit sous une plaque nominative construite avec la ferraille même que le Ferrailleur vendait soi-disant. À côté de la porte, il y avait un panneau indiquant Ouvert à toute heure sauf quand c'est fermé.

      — Informatif, ai-je dit en montrant le panneau.

      — Exact, répondit Volt. Il tendit la main et toucha le joyau rouge. Verrouillé. Je pourrais peut-être le défoncer.

      — Pas de problème.

      Je me suis approché du petit panneau noir, j'ai soulevé sa base pour trouver le port et je me suis branché

      Comme la plupart des serrures sur le Vaisseau, celle-ci présentait une simple vérification. Une base de données qui accepterait une série de combinaisons à condition que cette combinaison ait été ajoutée auparavant par le Ferrailleur. Les défenses étaient inexistantes, la liste s'étalant dans l'univers numérique comme un long tapis déployé sur un gris infini. Je l'ai parcouru, j'ai trouvé la toute fin et j'ai lu la dernière ligne.

      De retour sur le Conduit, j'ai tapé sur le panneau, entré la combinaison. Le joyau passa du rouge au vert, et Volt frappa ses bras l'un contre l'autre dans un bruit strident et déchirant.

      — Désolé, dit Volt. C'était censé être plus joyeux.

      J'ai souri, posé ma main sur le joyau vert et senti sa chaleur. La porte a cliqué, ses extrémités en spirale glissant librement et largement. Je n'étais pas sûr de ce que je m'attendais à voir de l'autre côté, je n'étais pas sûr à quoi pourrait ressembler la boutique du Ferrailleur.

      Le juron de Volt résumait assez bien la situation.
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      J'avais déjà vu des boutiques et des maisons humaines, grâce aux souvenirs de Kaydee. Elles étaient généralement bien éclairées et chaleureuses, avec des décorations et les nombreuses traces de la vie partout. Les espaces gérés par les mechs gardaient l'éclairage mais se débarrassaient de la saveur, visant l'efficacité sans émotion. Ce n'était pas vraiment la faute des robots : ils n'avaient pas été programmés pour se soucier de l'art ou des schémas de couleurs.

      Moi non plus d'ailleurs.

      L'atelier du Junker n'entrait dans aucune de ces catégories. D'abord, une obscurité profonde imprégnait le vaste espace. Pas totale : de minuscules diodes délimitaient ici et là des sections clôturées, mais leurs lueurs saphir disparaissaient contre les vallées, les constructions arquées créées par les débris empilés. L'air ventilé sifflait en se déplaçant entre les recoins, faisant parfois cliqueter un morceau comme un fantôme mécanique donnant son dernier avertissement. Mon nez et les capteurs à l'intérieur identifiaient une forte odeur de rouille.

      — Il s'est éteint, dit Volt, faisant suite à son juron d'un instant plus tôt.

      — Comme un programme ? Je ne savais pas d'où me venait l'idée que le Junker était un humain, mais bien sûr, ça n'avait pas de sens. Ou comme un mech ?

      — Le Junker est numérique depuis longtemps, répondit Volt en me guidant dans l'endroit. Ses yeux passèrent à ce jaune vif, nous guidant avec deux faisceaux. Il a toujours eu des mechs qui travaillaient pour lui, cependant. Ils fouillaient ces tas, triant tout ce qui pouvait être utile.

      — Je ne vois aucun mech.

      — Tu deviens évident maintenant ? demanda Volt et je haussai les épaules. Si on veut trouver cette batterie sans aide, il faudra chercher partout. C'est un grand endroit. Va à gauche, j'irai à droite.

      — C'est sûr ici ?

      Volt tourna ses yeux jaunes vers moi, les assombrissant légèrement pour ne pas m'aveugler.

      — Aussi sûr que n'importe où d'autre sur le Vaisseau. Ne fais pas l'idiot, Gamma.

      Sur ce, Volt s'éloigna d'un pas lourd. Ce n'est qu'après qu'il eut disparu entre plusieurs piles grinçantes — l'une ressemblait à des toilettes entassées, une autre présentait des panneaux et des portes — que je réalisai que je n'avais jamais vu la batterie d'Alvie auparavant. Je n'avais aucune idée de ce que je cherchais.

      — Je vais t'aider, dit Kaydee en apparaissant. Elle agita les mains, lançant des globes arc-en-ciel dans l'obscurité.

      Les boules virtuelles n'éclairèrent absolument rien dans l'atelier, provoquant un soupir de mon amie.

      — Tu as essayé, lui dis-je en commençant à aller vers la gauche.

      — Ça craint vraiment d'être virtuel, Gamma. Je ne sais pas si tu t'en rends compte.

      — Tu l'as rendu parfaitement clair.

      Mon chemin désigné se transforma rapidement en une étrange visite. Sans l'éclairage de Volt, je passai mes capteurs oculaires à un spectre de faible luminosité, captant ces lueurs saphir et les projetant en vert néon à travers l'atelier du Junker. Je m'arrêtai au tout premier tas, un ensemble court et trapu qui ressemblait à des boîtes avec des roues. Des boutons manuels parsemaient l'extérieur.

      — Des mechs primitifs, dit Kaydee. Je parie qu'ils étaient sur le Vaisseau quand il a décollé.

      Je m'accroupis pour examiner de plus près mes prédécesseurs. Ils contenaient mes débuts dans ces coques carrées : des emplacements pour cartes mères et processeurs, transistors et dissipateurs thermiques. Mémoire. Un écran intégré sur un côté — bien que le verre ait été retiré — donnait des indices sur sa fonction. Messagerie mobile, livraison de colis.

      — Tout ce qu'un humain pouvait faire de simple sur Terre, nous devions voir si un mech pouvait le faire ici, dit Kaydee, s'accroupissant à côté de moi. Elle portait un pull cramoisi, un jean, avec le logo de l'Université du Vaisseau, le grand vaisseau filant à travers des étoiles cerclées d'or, sur les deux. Chaque corps que nous pouvions garder en cryogénie, ou ne jamais faire grandir en premier lieu, c'était une bouche de moins à nourrir. Une personne de moins respirant notre oxygène.

      — Un désastre potentiel de moins.

      La mort de Kaydee elle-même était survenue à cause d'une révolution ratée, une tentative des opprimés du Vaisseau de prendre le contrôle de l'engin et d'une mission qui avait cessé de se soucier de ceux qui peinaient à l'arrière, dans la rouille. Je blâmais les deux côtés, mais il était clair que les problèmes avaient commencé, continué et conclu à cause de l'imprudence et de l'imprévisibilité humaines.

      — On pourrait dire ça, répondit Kaydee.

      La section suivante offrait des boîtes plus grandes, sans roues mais avec une complexité interne bien supérieure. Des étagères reliées par des fils à des batteries vides, à des mécanismes de chauffage et de refroidissement. Des bouteilles de gaz s'empilaient d'un côté, couvertes d'avertissements d'incendie.

      — Ces gars-là sont partis tôt, dit Kaydee. Réfrigérateurs, fours. J'ai lu à leur sujet en cours, comment ils tombaient en panne, déclenchaient des incendies.

      — Alors les humains ont arrêté de cuisiner ?

      — Nous avons changé la façon de le faire, répondit Kaydee. Nous avons gardé les choses contenues. Les restaurants pouvaient avoir les risques dans des cuisines isolées. Les appartements avaient des produits frais et des repas préparés. Nous acheminions l'air et l'eau près du vide pour les refroidir.

      D'autres piles révélaient d'autres joyaux historiques, traçant un chemin des premières aventures humaines sur le Vaisseau à leurs efficacités plus modernes. Cependant, pour chaque ajustement génial qui sauvait des vies, je voyais les signes menant au vide actuel. Les mechs devenaient plus complexes et alambiqués, les outils déployés nécessitant de moins en moins de supervision humaine.

      Et, de plus en plus, les quelques privilégiés et la masse médiocre. Au début, les écrans qui pouvaient afficher des paysages de la Terre comme œuvres d'art étaient partout. Puis la vague suivante, ceux offrant des odeurs, une immersion 3D complexe formaient un tas de déchets beaucoup plus petit. Kaydee a dit que sa famille n'avait même pas ça, un moyen d'échapper à la vie du Vaisseau. Trop cher, trop difficile à trouver.

      D'autres offres étaient également raffinées pour un nombre limité : le Jardin ne produisait pas des quantités infinies de chaque épice, de chaque culture, et les appartements de luxe avaient plus d'espace de stockage et de variété. Les riches avaient les meilleurs mechs, avaient plus de temps pour se rendre au Jardin et prendre la nourriture la plus désirable.

      — Ce n'est pas difficile à retracer, n'est-ce pas ? dit Kaydee alors que nous laissions derrière nous un autre petit mais magnifique tas de mechs de nettoyage. Pourquoi les choses ont fini comme ça ?

      — Pas particulièrement, répondis-je. Mais si nous pouvons le voir, sûrement les humains qui vivaient cela pouvaient le voir aussi ?

      Kaydee n'avait pas de réponse à cela, et avant que je puisse insister, j'aperçus une configuration différente sur ma gauche. Une pièce cloisonnée, presque comme une cabane érigée au centre de l'atelier. Un panneau éclairé par des diodes à l'extérieur de sa porte indiquait Bureau.

      Nous cherchions une batterie, mais l'histoire du Ferrailleur, l'histoire du Vaisseau avait de nouveau piqué ma curiosité. Et puis, ce n'était pas comme si Alvie allait aller quelque part. Un petit détour ne ferait de mal à personne.

      La porte d'entrée n'avait pas de serrure spéciale, juste une poignée qui tournait quand je la tordais. Un lit de camp improvisé dominait un côté, décoloré et brun. Un bureau avec un écran éteint à droite. Des feuilles de papier étaient empilées en piles ordonnées, des cahiers et des dossiers. Des photos étaient accrochées aux murs, des familles à travers les générations, toutes prises devant l'enseigne du Ferrailleur dans le Conduit.

      Une commode mitée, faite de plastique moulé brun, occupait le seul autre espace. J'ouvris un tiroir d'un coup sec et vis de véritables vêtements humains. Des bottes de travail, des pantalons, des chemises.

      — Hé, dit Kaydee. C'est peut-être l'occasion de mettre à jour ton look, mon pote.

      — Mon pote ?

      — Une expression, répondit Kaydee en regardant dans les tiroirs avec moi. Tu vas en apprendre des pires si tu ne te débarrasses pas de ces haillons que tu portes pour quelque chose de mieux.

      Je me rappelai que, chez Alvie, j'avais pris ce que je pouvais trouver sur le portant. Des restes non portés. Ceux-ci, cependant, appartenaient à quelqu'un. Bien que ma partie logique comprenne que le Ferrailleur ne pouvait plus être en vie, ma réticence programmée au vol me faisait hésiter.

      — Gamma, vois les choses comme ça, dit Kaydee alors que je restais là, les mains sur le jean. Tu ne voles pas, tu empruntes. Tu peux revenir et rendre toute cette merde plus tard si ça te dérange.

      — De la sémantique.

      — Appelle ça comme tu veux.

      La petite astuce de Kaydee fit son effet sur ma morale binaire. En me convainquant que je rendrais ces vêtements, je pus fouiller dans les offres, me vêtir d'un nouveau jean plus épais et d'une veste de travail assez lourde pour supporter la chaleur et le métal. Je laissai les gants de côté, enfilant à la place des bottes à embout d'acier.

      Puis, correctement habillé pour le monde physique, je partis à la recherche du monde numérique. Les humains gardaient si souvent leur histoire dans leurs ordinateurs, je pensais que le Ferrailleur ne serait pas différent. Kaydee, aussi, mentionna que le Ferrailleur gardait probablement son inventaire sur le disque dur de l'appareil. Je pourrais lancer une recherche, voir s'il restait des batteries parmi les déchets.

      Celles qui n'avaient pas été volées dans les années depuis que le Ferrailleur avait quitté son enveloppe mortelle.

      L'écran sur le bureau était connecté à un ordinateur trapu. L'appareil était branché sur une prise du Vaisseau dans le sol et se mit en marche avec difficulté quand j'appuyai sur son bouton d'alimentation. L'écran s'alluma, demandant un mot de passe. Pas que j'en aie besoin d'un.

      Je trouvai le port, pressai mes doigts ensemble, et me connectai.

      Chaque monde virtuel avait une sensation et un aspect différents. Si je plongeais dans mes propres circuits et m'enfonçais dans mon processeur, j'émergerais dans un univers plat, gris et blanc peuplé de cristaux suspendus. Chaque cristal abritait une fonction me contrôlant, mes membres, mes pensées. Je pouvais manipuler cet espace, me donner une grande maison virtuelle dans le style des anciennes demeures humaines, me donner des ailes ou une queue. Quiconque envahissant ma réalité devrait aussi se plier à mes règles.

      Et maintenant je devais me plier au monde que le Ferrailleur avait construit.

      Ce n'était pas, en un mot, ordonné.

      L'homme gardait son ordinateur comme il gardait son atelier. Je me tenais sur une grande dune faite de boulons, de vis et de clous. Au-dessus, un soleil bronzé jetait un éclat ambré sur un océan de métal agité de courants invisibles. Ici et là, je distinguais des fichiers, des souvenirs qui ressortaient des débris. Chacun se tenait comme une diode brillante, du même bleu saphir que dans le monde réel.

      — Dis-moi ce qu'on regarde là, dit Kaydee, en tirant une chaise pliante bon marché de l'éther et s'asseyant à côté de moi.

      — Un bazar, répondis-je. L'une de ces diodes doit contenir son inventaire.

      — Comment le sais-tu ?

      — L'expérience ? Il n'y a rien d'autre que nous puissions voir. Je ramassai une vis, la tins en l'air. Soit tout a un sens, auquel cas nous ne trouverons jamais rien, soit le Ferrailleur a laissé un moyen de repérer les bonnes parties.

      — C'est vraiment beaucoup plus facile de trouver ces trucs de la manière normale. En cliquant sur un bureau.

      — Sans doute, répondis-je. Toi et Leo nous avez créés, donc c'est avec ça qu'on travaille.

      Kaydee se pencha en arrière dans sa chaise, se protégea les yeux du soleil et balaya du regard les alentours. — Alors comment allons-nous atteindre ces choses ? Dis-moi qu'on ne va pas marcher.

      — Pas tout à fait.

      Si j'avais appris quelque chose depuis mon réveil, c'était que mes propres capacités dans ces mondes virtuels n'étaient pas à négliger. Je pouvais réécrire la réalité même dans un système hostile, bien que ce système puisse riposter. Ici, je ne voyais aucune opposition. Le Ferrailleur n'avait pas construit de sécurité, n'avait pas attendu pour tendre un piège à d'éventuels intrus numériques.

      Je fis un geste du bras et, ce faisant, réorientai notre dune. Toutes les vagues de métal se balayèrent autour, mais mon ajustement envoya notre dune rouler vers la gauche sur une trajectoire de collision avec la suivante, qui avait une diode scintillante juste là-haut à portée de main. Kaydee se leva, tendit le bras et s'accrocha au mien pour garder l'équilibre alors que les dunes s'entrechoquaient.

      Des morceaux et des boulons volèrent et fusionnèrent, Kaydee et moi piétinant pour rester au sommet. L'élan rattrapa notre dune alors que sa collision continuait, déplaçant les débris pour correspondre à la direction de notre cible. Alors que les vis sous mes orteils cessaient de s'entremêler, je fis quelques pas en avant, me baissai et ramassai la diode bleue de son lieu de repos.

      — Que voulez-vous ? demanda une voix fumée et graissée derrière moi.

      — Bon sang, dit Kaydee alors que je me retournais. Elle mit quelques mètres entre elle et l'homme, qui semblait porter une tenue de soudeur complète. Qu'est-ce qui te prend ?

      — J'ai posé la question, dit le soudeur. Que voulez-vous ?

      — Une batterie, répondis-je, pour un petit chien mech. En avez-vous une ?

      — Peut-être. Le soudeur, sa plaque frontale sombre, me regarda. — Je garde les batteries à l'arrière, bien fixées pour qu'elles ne déclenchent pas d'incendie, et si ça arrive, que le feu ne se propage pas.

      — Merci, dis-je en jetant un coup d'œil à Kaydee. C'est tout ce dont nous avions besoin.

      Le soudeur ne dit pas un mot de plus, restant simplement là à nous fixer. Cela répondait à ma question muette : ce n'était pas vraiment le Ferrailleur, pas de la même manière que Kaydee existait. C'était une recherche, un programme prêt à exécuter une fonction et rien de plus.

      — Attends, dit Kaydee. Avant qu'on parte, je peux te poser une question ?

      — Que veux-tu ? Le soudeur se tourna vers elle.

      — Que t'est-il arrivé ? demanda Kaydee. Que s'est-il passé ici ? Nous venions souvent ici, mais...

      — Je ne sais pas, interrompit le soudeur. Il y a des journaux système. Voulez-vous les entendre ?

      — S'il te plaît.

      Le soudeur n'hésita pas, mais la commande imprécise de Kaydee fit que le programme commença par la fin. Le dernier message échangé entre le Ferrailleur et quelqu'un que je reconnus. Un membre des Voix, Peony. Elle avait coupé l'accès du Ferrailleur au réseau du Vaisseau. L'avait enfermé dans son propre atelier.

      Le pourquoi vint après le destin. Le Ferrailleur avait fourni des matières premières pour fabriquer des armes au camp rebelle du Vaisseau. Quand le Ferrailleur avait refusé d'arrêter, Peony avait agi avec des conséquences fatales. Le Ferrailleur n'avait même pas enregistré un dernier message, il avait simplement éteint l'ordinateur et disparu.

      — Tu penses qu'il s'en est sorti ? demandai-je à Kaydee après qu'elle eut dit au soudeur de s'arrêter.

      — Avec tous ces trucs autour, c'est possible, répondit Kaydee. Mais je connais ma mère. Elle ne l'aurait pas laissé faire. Elle fronça les sourcils en regardant le soudeur. On peut y aller maintenant, Gamma. Ce type commence à me faire flipper.

      Je fis ce que Kaydee demandait et nous ramenai dans la réalité. Les dunes de déchets se transformèrent en la petite cabane du Ferrailleur, son lit de camp, ses papiers et sa commode à leur place. Je retirai mes doigts du port, me redressai, savourant le retour de l'air et des sensations qui l'accompagnaient.

      — Qu'avez-vous trouvé là-dedans ? demanda Volt, ses yeux jaunes scrutant depuis l'embrasure de la porte.

      — Notre batterie, répondis-je. À moins que tu n'en aies déjà trouvé une ?

      Les yeux de Volt s'assombrirent, sa voix devenant plus basse : — Non. J'ai trouvé quelque chose de pire. Venez voir.

      Le mech nous guida, Kaydee et moi, à travers les piles vers un coin sombre. Là, niché parmi plusieurs animaux mécaniques qui ressemblaient beaucoup à Alvie, gisait un squelette depuis longtemps dépouillé. Les os étaient nus, la décomposition les ayant nettoyés, mais laissés sales. Une feuille de papier, épinglée par un mech ressemblant à un chat, reposait à côté du Ferrailleur.

      Avec les yeux de Volt fournissant la lumière, je me penchai pour lire les mots. Tous les trois.

      Ne perdez pas espoir.

      — Un message étrange à laisser, dis-je, relisant les mots et ne trouvant pas plus de réponses la deuxième fois. À qui s'adresse-t-il ?

      Un bruit de frottement vint de derrière nous, suivi de cliquetis alors que des tuyaux métalliques tombaient au sol en s'entrechoquant. Volt fit volte-face, tout comme moi, les pieds du gros mech claquant alors qu'il se retournait. Là, pris dans les lumières de Volt, se tenait un enfant humain.

      Il cria.

      Nous criâmes en retour.
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      L'enfant a arrêté de crier en premier, la peur se transformant en curiosité tandis que Volt et moi cessions nos propres cris pour s'accorder au sien. Le garçon tenait un tuyau dans sa main droite, nous observant attentivement. Quand nous n'avons pas imité son geste, il a froncé les sourcils. J'ai essayé de réfléchir à ce que je devais faire face à un véritable humain vivant qui se tenait devant moi.

      Au plus profond de mon cœur programmé, j'avais un désir inébranlable de protéger les humains. Leo avait dû implanter cette envie, et c'est ce qui me poussait à obéir aux Voix, à sauver la Pouponnière même si cela signifiait laisser Alpha en liberté. Le concept, cependant, avait toujours semblé abstrait : protéger les humains, mais ils n'existaient pas vraiment en dehors de ces fioles.

      Voir le méca de la Pouponnière abandonner le petit enfant avait été un choc, suivi trop rapidement par un combat pour pouvoir l'analyser correctement. Maintenant, cependant, j'avais un garçon qui se tenait là, presque à portée de bras. Devais-je l'attraper, le serrer fort dans mes bras pour le protéger de la moindre égratignure ? Devais-je le fourrer dans la cabine du Ferrailleur, un endroit avec peu de confort mais au moins une certaine séparation des nombreux dangers du Vaisseau ?

      — Salut toi, a dit Volt. Comment t'appelles-tu ?

      Le détachement de Volt m'a rendu encore plus tendu. Le méca risquait une conversation désinvolte avec un humain vivant ! Il valait mieux attraper le garçon avant qu'il ne puisse s'enfuir et assurer sa sécurité.

      — Et toi, c'est quoi ton nom ? a répondu l'enfant.

      Sa voix n'avait aucun bourdonnement artificiel, aucune intonation saccadée comme tant de mécas, moi y compris. J'ai observé la façon dont ses lèvres bougeaient et je me suis demandé si les miennes correspondaient. La peau du garçon semblait sèche, et bien qu'elle ait une couleur naturellement bronzée, vivre dans l'obscurité l'avait rendue plus pâle. Ses cheveux noirs avaient l'air ébouriffés, comme s'ils avaient été coupés au hasard avec un couteau.

      Cela dit, en tant que quelqu'un dont les cheveux ne pousseraient jamais au-delà du centimètre ou deux programmés, je ne pouvais pas critiquer.

      — Volt, a dit le méca, puis il a attendu.

      — Et lui, c'est quoi son nom ? a demandé le gamin en me pointant du tuyau.

      — Gamma, ai-je répondu, et je vais te protéger.

      Cette fois, c'est Volt qui m'a regardé avec des yeux bleus interrogateurs. Le gamin a plissé le nez et la bouche.

      — Hein ? a demandé le gamin, puis il a jeté un coup d'œil autour de lui avant de revenir à moi. Me protéger de quoi ?

      — De tout, ai-je dit.

      — Doucement, mon grand, a chuchoté Kaydee. Je comprends que tu sois excité. Bon sang, je le suis aussi, mais baissons un peu les vibrations bizarres.

      J'ai commencé à répondre à Kaydee mais je me suis arrêté. Parler dans le vide ne ferait pas grand-chose pour dissiper ces vibrations bizarres, comme les appelait Kaydee.

      — D'accord, a dit le gamin. Donc vous n'êtes pas venus ici pour nous ?

      — On cherche des batteries, a répondu Volt, en faisant repasser ses yeux à un vert agréable. On les a trouvées juste ici. Dommage pour le Ferrailleur par contre.

      Le gamin a jeté un coup d'œil au squelette. — Il a toujours été là.

      — Pour toi, peut-être. Pour moi, hier encore, on avait de longues discussions sur ce qu'il fallait faire de toute cette ferraille, a dit Volt. Le méca s'est agenouillé, a ramassé la note du Ferrailleur et l'a glissée dans une fente de son corps cylindrique. Il m'a aidé à concevoir ma femme, tu sais.

      Le gamin a cligné des yeux. — Vous êtes tous les deux bizarres. Il a sauté de son tas de ferraille sur un chemin, nous a jeté un dernier regard. À plus tard.

      Puis le gamin, le miracle, est parti en courant.

      Je l'ai poursuivi.

      Comme Alvie courant après une balle, la décision de me lancer à la poursuite du gamin ne venait pas d'une réflexion rationnelle, juste d'un pur instinct. Je ne pouvais pas laisser le gamin se blesser et, mon Dieu, il y avait tellement de bords tranchants parmi tous ces déchets. Il pouvait tomber, se faire écraser par quelque chose, ou trouver un méca mal intentionné.

      Mon élan a soulevé de la poussière autour de Volt, qui a crié quelque chose à propos de ralentir. Je n'en ai rien fait, suivant plutôt l'ombre du gamin alors qu'il courait à gauche, puis encore à gauche, puis à droite. Les diodes bleues repéraient ma cible alors qu'elle se déplaçait, clignotant entre les lumières. Avec mes plus grandes foulées, j'ai rapidement réduit l'écart.

      — Qu'est-ce que tu fais ? a demandé Kaydee, courant à côté de moi. Tu lui fais peur !

      — Je le sauve !

      — De quoi ?

      — De tout !

      J'ai suivi le gamin autour d'un tas hétéroclite de poubelles, tournant en m'attendant à voir sa silhouette à moins d'un mètre devant moi. Il était là, me faisant face avec un sourire espiègle, le tuyau levé haut. Allait-il me frapper ?

      — Hé, ai-je dit en écartant les mains et en ralentissant. Tout va bien.

      Quelque chose a heurté mon épaule. Dur mais pas particulièrement lourd. Derrière moi, chacune dans son propre chemin, se trouvaient deux autres enfants. Des filles qui semblaient plus jeunes que le garçon, et chacune tenait un morceau de ferraille.

      — C'est tellement bizarre, a murmuré Kaydee.

      Une autre bille a rebondi sur mon dos. Aucun mal n'était fait, mais je ne comprenais pas ce qui se passait.

      — Pourquoi me jetez-vous des choses ? ai-je demandé aux deux filles, évitant les questions plus simples et plus existentielles sur la façon dont les enfants existaient.

      Les filles ont gloussé, se sont retournées et se sont enfuies par leurs chemins. Derrière moi, j'ai entendu le garçon fuir aussi. Leurs actions n'avaient aucun sens, ne suivaient aucun script. J'avais l'habitude de gérer des mécas cassés, mais ces machines fonctionnaient encore selon une certaine logique. Leurs actions provenaient de possibilités programmées, mais celles-ci, celles-ci...

      — Ils sont comme toi, ai-je dit à Kaydee, qui se tenait là, regardant l'endroit où les filles étaient parties. Ils n'ont aucun sens.

      — Hé, j'ai du sens parfois.

      — Parfois, décidai-je en partant à la poursuite du garçon, ne serait-ce que parce que je savais qu'il pouvait parler. Est-ce que c'est comme ça que sont normalement les enfants humains ?

      — Je n'en ai jamais eu, dit Kaydee en filant avec moi, chacun de ses pas faisant jaillir des fleurs virtuelles du béton. Mais d'après ce que j'ai vu ? Oui, sûrement.

      — Ça explique beaucoup de choses à ton sujet.

      — Et à propos de toi, Gamma ! Kaydee rit alors que nous passions sous un treillis craquelé couleur rouille. La boutique du Ferrailleur avait tellement de matériaux variés. Leo voulait que les vaisseaux soient comme nous, non ?

      — Quelle chance j'ai.

      Après trois autres virages, je pensais rattraper le garçon. Au lieu de cela, nous avons traversé un mur plus épais, une arche qui semblait avoir été une porte autrefois. De l'autre côté, les diodes aléatoires avaient migré vers un emplacement plus raisonnable le long du sol, mettant en valeur différentes sortes de piles.

      Kaydee siffla et j'arrêtai ma course effrénée. Les surprises s'accumulaient ici.

      Devant, s'étalant dans l'immense espace, il y avait des provisions de toutes sortes. À ma gauche, des boîtes de conserve empilées en tours, toutes affichant diverses soupes sur des étiquettes simples. À ma droite, des bidons d'eau étaient entassés les uns sur les autres, bien que l'empilement semblât imparfait, comme si des gens en avaient pris. Devant se trouvaient des repas secs préemballés.

      Ceux-ci semblaient déjà miraculeux, mais au-delà se trouvaient les véritables éléments intéressants : des produits frais, pour la plupart, disposés en rangées ou regroupés si la nourriture le permettait. Je vis des tomates rouges bien mûres, des feuilles d'épinards vertes et fraîches. Des oranges reposaient dans des pièces de mécanique reconverties en paniers.

      Le Jardin avait suffisamment de plantes produisant ces récoltes pour que leur existence sur le Starship ne soit pas vraiment un mystère, mais le Jardin n'était pas si proche d'où nous nous trouvions maintenant. Récolter ces plantes, rapporter les fruits ici, serait...

      — Stupéfiant, dit Volt en me rattrapant. Eh bien, cela explique une énigme.

      — Une énigme ?

      — Oui, oui. Je voyais de plus en plus d'énergie tirée d'ici, dit Volt. C'est une des raisons pour lesquelles je suis venu avec toi. Le Ferrailleur prenait toujours sa juste part d'énergie. Elle a chuté il y a des années, mais elle recommence à grimper.

      À cause des enfants ?

      — Tu as vu les enfants ? demandai-je. J'ai suivi le garçon jusqu'ici, et il y avait deux filles.

      — Et bien d'autres, je suppose, dit Volt.

      — Ooooooh, murmura Kaydee pour elle-même, faisant une connexion que je n'avais pas encore établie.

      — Gamma, combien de fioles manquent à la Nurserie ? demanda Volt.

      Delta et moi n'avions pas compté, mais à en juger par les conteneurs vides, plus que quelques-unes. À l'époque, je ne voulais pas penser au nombre d'enfants que cela représentait. Maintenant, je suivais ce que Volt semblait suggérer.

      Et si ces enfants n'étaient pas morts après que la Nurserie les ait expulsés par son tube ? Combien d'humains y aurait-il ici, et quel âge pourraient avoir certains d'entre eux ?

      Je fis un lent tour sur moi-même, Volt à mes côtés, et regardai les provisions empilées. Les conserves, les repas séchés qui semblaient anciens, ces piles avaient subi des pertes importantes, mais pas au niveau que j'aurais imaginé nécessaire pour nourrir des centaines de personnes pendant des années. Soit les humains ici n'étaient pas si nombreux, soit ce n'était pas toute leur nourriture.

      — Gamma ? demanda à nouveau Volt. Tu vas répondre à ma question ?

      — Assez, répondis-je. Assez de fioles pour créer une société ici. Mais comment ?

      — C'est une réponse que je n'ai pas.

      — Moi non plus, dit Kaydee. Mais c'est plutôt cool, non ?

      Je réservais mon jugement sur ce point. Surtout quand le garçon réapparut, cette fois de l'autre côté, au-delà des piles de provisions. La pièce se rétrécissait de ce côté et je ne vis qu'un seul chemin, celui où se tenait le garçon.

      — Vous venez ? appela le garçon.

      J'hésitai. Mes prérogatives de programmation plaçaient la préservation humaine parmi mes préférences, mais rester en vie était encore plus important. Avec toutes ces preuves autour de moi montrant que les humains n'étaient pas juste quelques enfants perdus, la question devenait alors : où était le reste ?

      Et pourquoi ne défendraient-ils pas leur nourriture et leur eau ?

      — Pourquoi ne viens-tu pas vers nous ? cria Volt au garçon. Nous n'avons pas l'intention de te faire du mal.

      — Allez, venez ! dit le garçon. Il y a plus par ici !

      Il n'attendit pas notre réponse et fila à nouveau. Le gamin semblait avoir une endurance illimitée, prêt à courir et à continuer sans s'arrêter. Si c'était typique de tous les humains, alors j'étais encore plus nerveux à l'idée que tant d'entre eux puissent rôder autour de nous.

      — Je suppose que nous devrions le suivre, dit Volt. Aussi, j'ai ramassé ça pendant que tu poursuivais l'enfant.

      Volt me tendit une batterie. Ou plutôt, la glissa dans le sac que j'utilisais pour porter Alvie. Cela, au moins, me réconfortait un peu. Nous avions accompli notre objectif principal ici-bas. Au pire, nous pourrions partir, remettre mon chien en marche, puis aller chercher Delta.

      — Attends, dis-je en regardant Volt. N'as-tu pas dit que Beta aidait ces enfants ?

      — La dernière fois que j'ai eu de ses nouvelles, dit Volt, Beta a dit qu'il y en avait quelques-uns ici, que je ne devrais pas couper l'alimentation. Je ne pensais pas qu'ils seraient si âgés, ou si nombreux.

      — Représentent-ils une menace ?

      Kaydee rit : — Gamma, quoi ? Ces enfants ?

      Volt, cependant, semblait comprendre ce que je demandais. Ses yeux virèrent à un orange clair, une nuance curieusement menaçante.

      — Tout ce qui s'est passé sur le Starship venait des humains, dit Volt. Tout le bon, tout le mauvais. Sont-ils une menace ? Volt hocha la tête en direction du garçon qui disparaissait. Je ne sais pas, mais ils pourraient certainement l'être.

      — Je suppose que je ne peux pas contester ça, dit Kaydee.

      — Alors nous y allons ensemble, dis-je. Restons sur nos gardes.

      Cette fois, nous marchâmes après le garçon. Pas de course, pas de ruées aveugles au coin des rues. Nous laissâmes les provisions derrière nous pour un espace différent, rempli d'une vieille chaleur. Si l'atelier du Ferrailleur avait des tas de ferraille partout, celui-ci montrait où cette ferraille allait. D'énormes fourneaux intégrés dans des murs bombés étaient en sommeil, des diodes bleues les faisant ressembler à des bouches figées dans des cris perpétuels. Des dalles s'élevaient du sol et descendaient du plafond pour former des établis et des presses de fabrication.

      Une forge conçue pour le bruit semblait étrange dans le silence.

      — Le Ferrailleur était fier de cet endroit, dit Volt alors que nous traversions. Son arrière-arrière-grand-père avait eu l'idée de siphonner la chaleur des moteurs du Starship pour l'acheminer ici. Ça donnait à ce côté du vaisseau son seul moyen de fabriquer leurs propres mechs.

      — Plus maintenant, répondis-je.

      — Oh, je ne sais pas. Volt s'approcha lourdement d'un fourneau et regarda à l'intérieur. Je parie que ces monstres se remettraient en marche si tu voulais les allumer.

      Je me suis approché de l'endroit que Volt examinait et j'ai passé la tête dans le four. Effectivement, un puissant évent semblait sceller l'ensemble. Une simple chaîne près de la porte du four paraissait en bon état, prête à être tirée pour l'ouvrir.

      De la nourriture, une forge prête à l'emploi. Que trouverions-nous au-delà ? Des logements ? J'étais sur le point de le demander à Volt, quand une main agrippa ma nuque. La tenant fermement. Je sentis une pointe acérée s'enfoncer dans mon ventre.

      — C'est assez loin comme ça, dit une voix dure de femme, que je ne reconnaissais pas mais que je connaissais quand même.

      Voyez-vous, elle avait le tremblement automatique d'un mech. Ça, et Kaydee qui jurait comme un charretier.

      — Tu vas bouger quand je te le dirai, reprit la voix. Fais quoi
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